
Retenez ceci... 
a » «et «s».«faction qui D M * et 
•sas pOTMkiB** ave tout «s*, et qifi t*«ner* 

tray ee*i»«m • InstalM a aVBBMura. Pour 
apparition la* aeea* tou 

•**sr* al pénibles II faut savoir qua la pou 
ara furn aratoire raata (a plua aer# «t la plua 
tntnmf* aa* eaédieatiuna n i i m 

b*e Laboratmraa ESsSOrFLAtRk n . tida 
Nua. * Ba nrui iNnrfJ) anot epéclaliae» 
«•PUIS de i «nbrauaaa i n n w a m i la pr» 
paratioo de* aoadre» et evea.etr*. «ait* 
n i*« ia ! i«M( . da r » i > d u o stand nom or. 
da médecin*, leur* produira restent la médi 
i ai ion par excellence da la en»* d'eatnme 
Sur almpla demande, roua lecanaa une boita 
diaaaai gratuit* _ 3BMI 

Nouvelles économiques 
Les commissaires aux comptes 

dans les sociétés anoavmes 
Usa délégation du Conseil d'admln'.otra-

'«*n da rA»aoelatron daa cmnptablm da .a 
reine, composé* da MM Roullar vice-pré*: 
oanr « Mauaasraet eaerétaire général. «•»*• 
présentée récemment au minlatère du Cotr.-
n-erc- no. an l'absence de M Osorgrs Bon-
rat. * > a été reçue par la chat de Cabine-
du minlar.r». qui lui a réservé le meilleur 
accueil et lui a lelsaé espérer qua. comme 
el'e la demandait, lea comptable* prafeaalon-
nala avant 1» année* da direction compta­
ble dana laa aociétéa par aetlona pourront 
et.-e adrît;.- «ur la llate daa conunlaaalree aux 
compta* dan* laa société* «nom -n*e e~.«bll*e 
préi du slég* de cbaque Cour d'appel. 

Les commerçants 
ont jusqu'au 31 janvier 

pour demander 
le forfait facultatif 

La* détaillante faisan* moine O MO o c 
fVne» d'afalrn par an et qui. lusou'alT* 
«•ataet assujettis au forfait obligatoire, sont 
autorisés par la loi de finances du 31 dé­
cembre i»35. k te remplacer par la forfait 
facultatif, en notifiant leur choix au eon-
trAlaur des contributions directe*, avant le 
-1 Janvier eotr-ant. Ils pourront donc être 
soumi» «n -ésime de l'Impoaition d'après le 
b'nêflc; réel 

Licences pour les transports 
routiers 

I.« Chambre de commerce de Tourcoing '. 
roua communique: 

<•* Ooaerb-e da commerce a décti» de s'a». I 
;;cl«r k une oroteetatlon de la 1" R*gion 
économique „ pianos de 1« coordination des 
transports 

A-»c c" groupement la Chambre de com­
mère- s'est émue des dispositions drsco- | 
ii e n c s p-l»e« -n vue de cette coordination ' 
par certains dec-ets-lols et. en particulier I 
celui du 3(1 octobre 1935 qui a ln»titué des | 
l.crno** pour lea transports automcblles i 
privés soumettant à des tares fiscales tous 
lea transports effectues au delà dra départe, 
ments limitrophes d* qelul d* l'exnedltmir ! 

Cette mesure constitue en effet une 
atteint* évident* à la liberté du commerce 
n m e w au droit de propriété des Intéres­
sés sur l-mrs marchandises Elle est svscer.-
t ib> d'slou-t'ir le coût des transports de J 
c—naine» e n - r - o r «e» en p a r t i c u l i e r c e l l e s '. 
r - jéas d«n» les départements frontières , 
romme le ofr-t asti ne disposeront plua que i 
c un fa!b> rsv-n r"rcti.-n 

La Charrh-e rt* cor-.Tteree a décidé rl'ln-
f : »nlr pré- en "- i»: ' -s t du Conseil et I 
de* ministre» **« Tr.rsux mib'tcs, des Ti- \ 
nances du C-.-nm~-'-e et de l'Industrie 

Nouveaux arrêts 
de la Cour suprême 

d;s Etats-Unis 
' I i - - » t de 

Vrsshlr.gtot 

Faites cet 
essai surprenant 

"Croquez' 
Votre 

Poudre de Riz 

Des millions de femmes «ont restées 
Interdites et stupéfaite* en faisant cet 
essai extraordinaire. . . car elle-, savent 
que Ira points noirs, porcs dilaté* et 
toutes sortes de vilaine* imperfections 
de la peau sont souvent nuise* par une 
|Miiulre 4e rit granuleuse. Hicn île» 
|Miudies,' douces au toucher et d'un 
a s p n i veeuulé. contiennent, en réalile, 
des particules granuleuses et dures. 
Ssiaax***] écliappenl à votre vue. mais 

ou* pouvez f.cilciiicnt «Va scniir tou* 
»*»•» tient». Prenez simplement une pin­
cée de votre poudre et broyei- la entre 
v o - inc is ives . S'il-.S- trouve lu moindre 
granulation, voua la sentirez aussi vile 
que du >abie .lart* v u . al iments . Main­
tenant faites cet essai avec l.i Nouvelle 
l'oudrr Kaacinalion de lokalon . la 
poudre de r i l atnjitr. fcllr esl préparée 
suivaiii un nouveau procédé qui rend la 
pou.ire d ix foi* plus «ne et plus légère 
que jaiuai* auparavant. Seule la |M.u.lre 
plus légère que l'air est recueillie pour 
cet aaa||P. Si <lé!iriru>enteiil line et 
lésere, elle ne peut contenir des parti­
cule» granuleuse» qui obstruent et irri­
tent les |>ort-s délieat* de la peau. Prenez 
carde aux méfait- d'une poudre granu­
leuse 1 Avec la Nouvelle Poudre Fasci­
nation, la seule poudre aeriûce. v o u -
éirs en sécurité absolue. . . et, parce 
qu'elle contient de la Mousse de Crème, 
elle adhère à In peau tout le long du jour. 
Pas de n n bril lant; nul besoin de »e 
repoudrer constamment, l'.haipie botte 
de la Nouvelle Poudre Fascination île 

T o k n l o n . à 5 P r * . . c o n t i e n t u n I |«onr 
i la Loterie Nationale, pa. ri|M 

ir-ét de la Cour suprême di 
dvclsr* hier Inconstltutlon-

tieiie i4 saxe d* transformation sur le riz. 
c ««s fflr.ir. Joo millions de dollars qu-

M Boossv.l* narra trouver pour remédier 
* e* nouveau -ouo non* a sa politique. 

' s Cour «uo-èn e a déclaré, par «outre 
eue la l"l - B.nn Hesd • e-mtrdlaot la ré- | d * n t et le 
m-m de er--on. était cons-itutlonnelïe. Cl> 
* rejeté la reo, i*te d'un planteur de coton 
du Taxa* « n i r i n t que cette requête'n'avait 
paa été introduire sous une forme permet-
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le cours prêt e-
-ours du jour). 

VALEIKM E.\ HAI MM 

tant à a Ce 
le pom 
t'-mnalle ou rop. 

Cet ar'éf n *'• pas très net pul«<iu'll est 
bseé *ur une rtuestlon de forme Néanmoins, 
ti a impaee.-'onné favorablement lea plan­
teur* da colon qui s'attendaient * une oon-
oHittaE.auon. rouime celles qui viennent d'In­
tervenir pou 

pou 

Anzln iaet.1. 625—628. — Carvln. 1.414 
—1.435 — Lena. 333 60—334 — Liévln 
icoup. 301. 4 87ù—4S80 - Maries 7u %. 
445—449 — Nord Alala. 105—166. — Gla­
ces et Verrea. 3.675—3 6SJ — Kuhlmann. 
•72—573. — Aciérie» du Nora 266—271. — 
Call. 163—165. - Franco-Beige matériel 
chemin de fer. 1.620—1.622 — Peugeot. 

Aelcultural A)a*t*mant Act 486—500. — Benelle-Msub; uge. 475—-»83 
— Agache. 233—235. — Induatrle T t x i l e 
Alla.-t G35—830. — Industrie Textile U ) . 
435—458 Après l'annulation de TA.A.A. 

pas 

Cette léetsia' 
la fertilité itu 
pour baa* 1 .n 
esuve«*rde d'v 

- . nronoaeni de protéger 
•néricam JBlle aura donc 
général et non phu la 

-lasue particulière de el­
le surs n*snmolna le mente oblecti* 
ictloc de* récoltée excessives, relévemen* 
prtv. c\:ennon de* marchés 

Le paiement du bonus 
aux anciens combattants 

\ M.Et US EN UUKSE 
Albl t a c t ) . 483—471. — Anlche tact i. 

1.479—1.475. — Bethune tlo-i . 493—490 
Blanzv. 619—614— Brua\ 1.695—1.6H1 
Id i lo- i . 169—186 — Clarenre. 353— 

289. — Commencry Ijouiaa., 230—22 >. — 
Courrleria. 332--331.30 - Dourgea. 834— 
832. — Llèvin. 163—191. - Lignv-ie«-
Ayrea, 42—40. — Thlventelles 104.00—104. 
— Vicolgne. 545—W7 — h.a.1 586—576. — 

• I Kall nouvelle. 5S5—671 - Ciments Bou­
lonnais. 65—63 — Arbel 396—294 — 

i ^ é ' i i ? . * ^ ^ n ^ . C * i o ' . \ T ^ . ' J i * P ^ w , ^ t Den»1"-*"*111' »00—88« - forgea Nord-l.TiroerlîaT ci: h-inus aux anclena combat- _ . ___ _„. . _ ._„ „,„ 
tsnts américa:nv ce qui représente environ «•'• 387—334 - Jeumont. 3 7 9 - 8 5 9 -
&T mlM-.ards Energie Electrique du Nord d ela France. 

Ce rot* » eu sa répercussion sur 1* dollar. I 47*^—465 
r'ont la felels— « s -si accentuée sur le» t 
msrches étranperi tALELK» 8TA I M»S> AIKES 

M. RooseveP es- décidé paralt-U. k oppo-! B . t h u n , 5 0 2 « _ a — ™ , , , 2 a i n 
»er une nouvell- foi, son veto préaldentlel Bïtnune. o OJD — Kacarpetle. 2.310. — 

Cependant le sénateur Harrlaon a rédigé I Frankînholz, 49. — Ostnccurt. 1.033. — 
un projet de compromis entra le Sénat et I Engrais de Roubalx. 65. — Plnalena 363. 

Chamh-e dea Représentants II prévolt _ Salnt-Uobstn. 1.860 — Longwy. 207. -
le paiement de ce bonus en obligations por 
tant Intérêt dé 3 "V au Heu d'un paiement 
comptant On ne connaît paa l'attitude de 
M Kooseeelt au sujet de ce projet. 

Le chômage 
en forte augmentation 

ci Allemagne 
Pendant le trois de décembre, le nombre 

•aa chAmeuts a augmenté de 522.355 II 
«établissait a la fin d* 1935. a 1S08 ans 

Four expliquer eett* augmentation du 
chômage. g*J fait valoir la gel. lea pluies et 
las ebute* de neige répétée* qui ont entravé 
arant laa fesas d* Noël lea travaiax ««te­
neurs, ea particulier l'Industrie du bail 
tassas* 

Certain** lndus-nas enregistrent par eon 
tr*. tme diminution aaniibla du chômage 
comparativement à la seconde qulnxalr)e ô« 
décatnbre 1934. C'est le caa. notamment p ur 
l'Industrie métallurgique, qui compte 73 000 
chômeurs de moins, soit 34.7 «V 

Le régime monétaire en Chine 
M K. H Ku'ig. mintatre des Finances a 

duaruté. avec ies e .parts i n u r i r n s t «r eu. 
Botta, une proposition américaine tendan* 
au rétablissement du b.métal:lame en ChL.e 

Sambre-et-Meuse 344. — Chantiers de 
France 148 - Citroen. Il — laeaut. 400 
— Flve»-LIUe. 760. - Crédit du Nord. 3M0 
- Le Blan. 246. - Ttberghien. 240 

©M£ 
eoaoe» M 
asass*av*SI 

• •-«H'UrkV 
B C I R S E D E C O M M E R r E D E F A K I S d u H 

• C l ô t u r e i 
B l é s . — T e n d a n c e s o u t e n u e — D t a p o n v o > 

cote offlclelle. an no: courant. 82 50. 82 TS; 
ptccbain 85 00 M 75 payes mars «7,1 
pave. 3 da lévrier. 87.33. 87.50. pavés; 3 '.e 
mars. 93 75. pavé: 3 d'avril. 93 50. payé: 3 de 
mai 9600. paré. 

Farine». — Csoontble 130.00 Tou* lu-
cote. 

Avoines — Tendance soutenue — Dispo­
nible, este officielle. 58.00: courant. 61 00. 
pavé: prochain 63 75. payé: mars. 64.75. 
n*yé' 3 de février. 64 50 pavé 3 de mai* 
•IV. o~vé; 3 d'avril. «7 00. «7.50: 3 de mal. 
«7 50. payé 

Seigles et orges. — Tous tncotes 
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CounjCour»! 
>r*i L u . C 

1 % pareetuel . . . 
ï % ansrtieaehle 
i s« % aaaortlaa.. 
4 % 1917 
4 % 1918 
i % 1920 
4 f. 1925 
4 Va % 1933 A . . . 
4 Va % 1922 B . . . 
Ob Trea. 4 V» % 1833 
Ob Traaoi 4 % I1W4 
Oui Mat, 4 va % IKB 
F I T 5 % 4828 

- 4 V» % 1939 
- i % 1834 

B. Tréa. 7 % 1928 . . 
— 4 V* % 1 9 3 3 
— S % 1933 
— S % 1934 .. 
— 4 V» % 1834 

Calas* Autonome. 
Créd N»t i % 191» 

- Obl lg 3 % W2U 
- B o n * « % 1921 
- 6 % lu i l l e t 1V22 
- 6 % l a n * 1823 
- 8 % l u l n 1923 
- 6 ** lan» 1*24 
- 5 % 1933 
- 4 V» * 1 9 3 2 
- » % 1934 

Oép Nord (I % 1821 
Banq de France i n i 
Banque Algérie m ) 
B Parla et Pava-Baa 
Banqu* rranaatiaut 
Banque Union Parla 
Cl. Algérienne. 
Comptoll Nat d Esc 
Crédit Coma rrance 

- Fnnclét France 
- Lyonnais 

•société Générale in i 
Rente Foncière 
Bues 
Métropolitain parla 
Dlstr Paru d Eleetr 
Electricité de Paru 
Electricité i C U I i 
Thomenn - rloustob 
Forge* Ac N at Bat 
Tréftl Lam du Havre 
Mines de Courrier** 

7V.4U 
al. lu 

8W.U8 

IS> IIU 

MO.UU 

,12.«a 
.'•U2.WI 
..2IMSI 

H.OU 

.1 l.'i Mine* da Lena 
,.. .>.> Vicoigne-Nœux 

Boléo 
/3.9ujKuhlmann tEtabl ) 
..i.ik.|Balnt-Oobaln 

liu.ti. Chargeur* Réuni» . . . 
su.:u Plan Young 5 v> % 30 

Ruaaa Cona l r ' « t 2 t a 
Serbie 4 % am 1888 
Turc 7 vt % 1933 . 
Banque Nat. Mexique 
Banq Imp Otto 250 f 
Créd Ponc Egyptien 
Central Mtnlng 
Albl 
Caoutchouc» (Flnr*>. 
Colombie 
De Béera lordln ) 
Franco-Wyomlng ord 
Huiles de Pétrole . . 
Malace* lord i 
Pernod i Etabl ) 
Phoapb Conatantlne 
Pnosph Tunisiens 
Turbtre iSniel pria.. 
Bruay 
Liévln tCoup 30) 
Omnium tnt Pétrole* 
Royal Deuteh 

i Aciéries de Longwy 
iFlvea-LIlle 

4H, .ia.|Porg et Ac Marine 
Forg C El Jeumont 

«M. Métaux iC*-franc) 
1 J8eneiie-M*ubeu«e .. 

''.Bèthune . . . . 
'"•| Maries 

: Banque Indochine 
.s, Banque Pays Nord 
'«'Crédit Indust Lib 

:«'4" Crédit POnc Colonia l 
I I IÙH ste F in Cuis et Pvi 
Usai Ste ( jen Aie Banque 

Ste Maraelll Crédit 
I..n7.1ste Nanceenne Crédit 
Mlo 'M*vas Clenét Parla 

Eau» Ci» Oénér l 
Air comprime 
Hsvral-e En «leet 

lOuest-Lnmlére 
iTéléphone» 
!U«r et Es ut 
o»» 'ranre-Etranirer 

Its.ll 
22~.Uw 
. i o . . j « 

If t . i i 
122. Wl 
2 j » 
14b 

S l l . l s . 
llb.tSI 
nsc.uti 
114. Ut 

tu..S) 
la** 
4li.2â 

Itiï.iu.Oax d* Parla 
i4i utiAciènasi Mlchetllle 

.t.. n Chàtillon Commentry 
M» Charbonn ronfcin 

Iblu Commentry-Fourcn 
ZM.tajjDynamita lOantrai 
.M*..«Outiller Indochine 

17.Vi Sucreries br**llMnne* 
Ut.tulsucrerie* coloniale* 
2filuuBUbl Bokanovakl 
IJU.UU Cl» fr Afrique neeld 
2..1.uuiBanque d'Athenea 
244L> Cr. Ponc Pr -Canada 

Télégraphe* Nord li-Jft 

CHEMINS DE TER 

.a .»» Lyon . . . . 
60.DU M i d i 

» « - 'J!?.!2 •' 
^ ,.,,Otléan» . 

VILLE DE PARIS 

1811 i J i l w n 
1*75 I » I i M l II . 
1878 4 « t a KM Ir. 
1SKI 2 V» t . a tuu tr 
laV4-IN> 2 v, r «ou tr 
1898 II % I . t NO II. 
latw 2 % Met. r MU 
IISJS 2 Va M 500-IUM, 
191b 2 3/4 Met r 4Uu 
1911 3 % r a «s . li 
1912 3 % t » MU 't 
1928 » % r « l DOU fi 
1929 i Vt r • I UUO ti 
193U « % r a I Ouu f i 
1930 « •y I OUU i lo 'e ) 
1931 4 % I 000 i l o u i 

2 3 î . u u | F o r t l f « ». 
1932 4 -s % 
1934 S ', \ 
1934 S t, 

I l . lai 

l.'fcSI 
l«3U 

22S.U0 
14».UU 

FONCIeWE» 

ZAl.UU 
144.UU 
8ti.UU 

4ÎI.UU 
.'47. UU 
242.UU 

500 tl 
SOO fr 
509 (rf-juu.iaj 

7U.ISI 
321.UU 
:ni.uu 
iBs.ua 
xw.wi 
46S 00 
727.UU 

1879 3 % 
1883 3 -t, 
1885 260 
Ponc 1885 1/5* 
1896 2.80 r. 500 fr 
1903 3 % r SOO tr 
1908 3 % r 250 fr. 
1813 3 va r. 300 tr 
1913 * % r. 500 fr. 
Ponc 1930 4 Va % 

COM.MtNALEb 

Com 1879 2.8U I luu 
1880 3 % r. 800 
1881 3 % r. «Ou 
1883 2.80 i. 300 
1899 2.80 r. 300 
1906 3 % I. aou 
1912 3 % t. 25u 
1928 
1927 
1929 
1930 4 % 
1931 4 % 
1931-1932 . . . . 
1932 
1933 9 %.-**>. 

Empr â Vt % 1934 
Bona Foncici 1887 
Bon» Pope tel '888 

,««l IS) 

.21.1*1 
3.11 UO 
16» OU 
:vc>.uo 
IWI Jt 
7 I UU 

II.UU 
2S.ISI 
61 UU 

«0.1.0(1 

COURS DES CHANGES 
Lunaiea . 
New-YorK . 
Allemagne 
Belgique 
Argentine 
Danemark 
Espasne 
Hollande 
tallr 

Norvège . . 
i-Yiliejne . . 
Portugal 
Roumanie 
Suisse 
Prague . . 
Suece 
Vienne 

2jtl.uu 2i'i.(>. 

- .T*i.lt' 

1U2.87 «ait.IN 

Lt HAVKt AMEKIWUs LIVKKP«H)L IMKW-YOKk 

Prix «?u franc* au* 50 Kilos CD orTir* . » la livra angiaiar t»ru e r « D U 
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Rentes belge». — Emprunt belge a lots 
1932 (unltesi . 646: ici MB) I — Wtll, 1.0J4. 
— Dette 2- aèrie. 79.90. - Dette umnee 
1" série: Int. a primes 5 % 1920 t2o.U00>. 
id. (500). Re»t. Nationale 5 r div. |2.u0u 
s 10.0001, id (100 a 1 0001 94 40. — Cne-
mins de fer belges C a U . et Hl .J , 512. 
— Dommage» de guerre 192! 4 c<- td.oooi. ' 
251: Id (250t. 2o0: id. 1933 5 %. 2«3: 
Id. 1933 5 'r, 532. — Dette unifiée 2- «erie. 
J4 80 

Emprunt» proMnre* et tilles. — Anverk 
1887 2 1 2 'r. 86.35— Anvers 1903 3 «a, 70. 
— Bruxelles 1903 1 1 1 ' , , 82 35 - Bru- | 
xellea Maritime 2 r

r. 71 — Congo (Pr.m »> 
1888. cours modifie. 192. — Gand 18U6 
i n . TO. 

Banques. — Banque Nationale, 1 900. — 
Société Uenerale. 3.925 

Vlelallurcle — Aciéries d AltgUur. 250. 
— Arme» de guerre, 300 — Baume-M. r-
pent (fond.t. 4-490. — Cocaerul. »i>7 50 -
fcapèrance Longdoz-Llege. 3.300— Ougrm-
Marlhaye. 637.50. — Providence iFo.gesi . 
13.400. — Sambre-Moeellé 1 230. — Ttiy-
le-Chateau i Hauts-Fourneaux i 2.600 

CbarbonnaKes, — Amercœur. 3.435. — 
Anderluea. 850. — Bonne Espérance Bat­
terie. 900. — Courceliee Nord 365. — 
Hornu-Wasmes. 3 195 - Levant et dr» 
Produits du Flénu. 485 - Noël Sart-
Culpart. 8.050 — Nord Charierol. 1.786 — 
Réuni» de Charierol. 980 — Sacre-Madame. 
4.800. — Strépy-Bracqoegnle» 457.50. — 
Tneu-Kalaln. 813.50. — Uni» Ouest dé 
Mon». 603.50 

Zincs, plombe et mines. — Aaturtennes 
des Mine». 151. - Overpelt. 845 

tllaceiies et verrerie». — Verrerie» o. Ju-
mel icap.j . .192 — Benn BIv. Coure pr.. 
397.60. 

Industries diverse». — l» Lainière Escaut 
iprlv.). 845. — Produit» eh nuques Ame-
lai».-475. - Sonna ord.. 10 650 

Valeurs coloniales. — Blasa. (C" du) 
100- part. 188 — Katan-ta pnv.. 31.000 — 
Katanga ord . 31.000. — Minière Glanda 
Lacs (10* cap.). 1.010. — Union minière 
ipnv. i . 2.930: Id. icap.i. J 845: id. dlv.i. 
2 845 

Actions étrangères. — Canadlan Pacll 
(L"l. 332 50. T- Brazllun Tract, ord . 
29050. — Luxembourg Burbach -E -D . 
5.6C0. 

ICommunique par le t redit du Sorti 
belge de Mruxellea (Mi.iu.sales C'ourtral. 
(land. Tournai. Menln. MouscronJ. 

G1EMIN Dfc FER 0 t NORD 

Nos bureaux sont fe rmer 
f d imanche. 

Xlll'Salon des Arts Ménagers 
3 0 J a n v i e r • 1 6 F é v r i e r 1 8 3 6 

O 

INDUSTRIELS! 
FABRICANTS! 

de la Région du Nord 

U C» 1 . CV . . I . *. Fer J . N.rJ 
qui participe tous *on nom 
8 cette grande manifestation 
annuelle dont le succès va 
grandissant = = = 

^ vous offre 
le moyen de faire connaître 
t plusieurs millions de visi­
teurs et a des conditions 
avantageuses tes divers 
produits de votre fabrication. 

Peur tous renseignements 
adressez-vous aux 

SererCéé Commerciaux e* '« C * 

G a r e de L i l l e . •• st*-4i**a 

Renseignements commerciaux 
du mardi 14 Janvier 1936 

Les marchés à terme de laines 
A ROUBAiX 

LAIM: rt.it .M K - n r i i M i i l t 

Bing 
Un depvtc avait demandé au prof«s-

asai i Clauae de lui faire visiter son «aile 
1 aliènes 

— Voulez-voua que nous commencions 
|j.-r le qi.artter des fotu tranquilles V 
demanda le professeur 

— Va peur lea fous tranquilles 
On arr.vi dana la cour où aea aliènes 

.-e promei.ent par petite groupes sans 
i*i:s«.er parJttre. en effet, rien d'anorma.. 
D«.tix n'entre eux discutent cependant 
avec chaleur. 

— Q i* se paase-t-n ? demande le pro-
feasciir Claude. 

— Il veut me faire croire, dit un des 
f. us er. désignant aon camirade. que 
Bruxelles est la capitale de la Belgique 
ce qui n'est pas vrai. • 

— Mai- si . c'est «T»rt. mon ami. 
Bruxell-s rat la capitale de la Belgique 
mtèrvrent le député. 

C»» parole» de rintruet mettent le fou 
en colère et. sans mot dire, il aaaène un 
violent eeup de poing sur la flfure du 
itépiiti 

A ce moment. 1* professeur C!aude de­
mande précisément . 

— Vouler-vous que noua passions 
mnintci.aitt che i lea fous furl-ni» » 

Le députe a cru A une majvala* plai­
santer! ?... 

quant Mois 
2 5 0 0 F é v 
2 . 5 0 0 A v r i l .. 
5 0 0 C J u l l l .. 
5 . 0 0 0 A o û t .. 
7 5 0 0 S e p t . .. 
5 . 0 0 0 D e c 

2 7 . 5 0 0 k i l o s . 

P a y e 

2 0 3 0 
2 0 . 9 0 
2 1 . 4 0 
2 1 . 6 0 
21 7 0 
2 2 . 1 0 

J s n v . 
P é v . . 
M a r s 
A v r i l 
M a l . 
J u i n 
J u l l l . 
A o û t 
S e p t . 
O c t . . 
N d v . 
D e c . . 

C o t e s 
d u l o u i 

... 2 0 3 0 

.. 2 0 . 3 0 

... 2 0 7 0 

... 2 0 9 0 

.. 2 1 0 0 

... 3 1 . 2 0 

... 2 1 . 4 0 

.. 2 1 . 8 0 

... 2 1 . 7 0 
... 2 1 . 8 0 
... 2 3 0 0 
.. 2 3 10 

P r e c . 

2 0 . 3 0 
2 0 . 3 0 
2 0 7 0 
2 0 9 0 
21 0 0 
2 1 . 2 0 
3 1 . 4 0 
21 5 0 
21 7 0 
21 8 0 
2 2 . 0 0 
2 2 . 1 0 

L A I N E 

J a n v i e r . . 
F é v r i e r . . 
M a r s 
Av*JJ . . . . 
M a l 

J u i l l e t . . . 

s e p t e m b r e 
O c t o b r e .. 
N o v e m b r e 
D é c e m b r e 

A TOURCOING 
P E i i i . N r . t - i » i ' L l i M O . l l 

Q u a n t M o i s P a j e 

2 . 5 0 0 J a n v . ... 2 0 3 0 

3 . 5 0 0 J u l l l . ... 21 4 0 

2 . 5 0 0 D e c 22 10 

7 . 5 0 0 k i l o s . 

C o t e s 
2 0 . 3 0 
2 0 . 3 0 
2 0 7 0 
2 0 9 0 
2 1 . 0 0 
2 1 . 3 0 
3 1 4 0 
2 1 . 6 0 
2 1 . 7 0 
2 1 8 0 
2 2 . 0 0 
3 2 . 1 0 

A c h e t 

—.— —.— —.— 2 0 . 8 0 

—.— —.— —.— —.— —.— —.— —.— —.— 

V e n d 

—.— 2 0 4 0 
2 0 7 0 
2 0 9 0 

—.— —.— 2 1 . 5 0 
2 1 . 6 0 

—.— —.— —.— 2 2 10 

NEC RI 
CONVOIS 

A u j o u r d ' h u i , m e r c r e d i 15 j a n v i e r 
1938, f u n é r a i l l e s d * ! 

B O U B A I X 
M. A u g u s t e D k a t E T E R - D r W A K L I 

A 8 h 30. é g l i s e d u Bacrè -Coeur . 
M. A l f r e d D B V T N - D a X A N N O T 

A 9 h . é g l i s e S t - A n t o l n e d e P a d o u e . 

T O U B C O I N G 
M. H e n r i DAJELS-VAN D E W A L I E 

A 8 h 20. é g l i s e N . - D - d e - L o u r d e » 
M » J u l i e n D A U T E L - D B P A S P E 

A 8 h . 45. é g l i s e d u S a e r é - C o r u r 
M - » P ierre 8 . I N N A E V I H O U S E T 

A 8 h . «3 . ég l iae B t - J e a n - B a p t u t e . 
M - » V " P E T I T - B O U R O O I 8 

A 9 h 30, é g l i s e N o t r e - D a m e 
L Y S - L E Z - L A N N O Y 

M a d e m o i s e l l e M a r g u e r i t e A R T Z E T 
A 9 h . 30. é g l i s e S a i n t - L u c . 

LILLE 
M o n s e i g n e u r Henr i M A S Q U E U E R 

A 10 h é g l i a e S t e - C a t h e r l n e 
M O U S C R O N 

M M é d a r d G H E Y 8 E N S - B E A U C A R . N E 
A 9 h. , ég l iae S t - B a r t h é l é m v . 

O n n o u a p r i e d ' a n n o n c e r la m o r t d e 
M a d e m o i s e l l e C l o t i l d e W A R G N Y 

p i e u s e m e n t d é c é d é e S L a n n o y . l é 13 
j a n v i e r 1938 S e s f u n é r a i l l e s a u r o n t l i e u 
le Jeud i 16 j a n v i e r , à 9 h e u r e * 30. e n 
l 'ég l i se d e L a n n o y . 

L* p r é s e n t a v i s t i e n d r a Heu d e f a i r e -
part 

V o u a é t ea pr i é* d ' a s s i s t e r a u x C o n v o i 
e t S e r v i c e s o l e n n e l s d e 

Monsieur Albert DELBECQUE 

M a r c h a n d d e V i n s 

Epoux de Madame Julia Dufore»: 
d é c é d é S Li l le , le 14 Janv ier 1938. à 
l 'âge d e 63 a n s . t u t a u r o n t l i e u le 
Jeudi 18 Janv ier , à 9 n r u r e a . e n r é g i i » e 
d u S « e r é - C c e u r . R é u n i o n à la c r y p t e , 
à 8 h e u r e s 45. 

D e 1s part d e M a a a m e Alber t D e l -
becqt i e . s o n é p o u s e - d e M o n s i e u r A l ­
ber t D e l b e c q u e . s o n fils, e t d e t o u t e la 
f a m i l l e 

Cet a v i s t i e n t Heu d e f a i r e - p a r t . 
21 . r u e M a a e é n a . Li l le 4777d 

O n n o u s prie d ' a n n o n c e r la m o r t d e 

Monsieur Paa) CASTEL1N 
L a i n i c r 

p i e u s e m e n t d é c é d é a T o u r c o i n g , le 1« 
J a n v i e r 1938 d a n s sa 7«- a n n é e . Se» 
f u n é r a i l l e s a u r o n t l i eu le v e n d r e d i n 
J a n v i e r à S h 45. « n l ' ég l i se S a i n t -
C h n s t o p h e . R é u n i o n à la m a i s o n m o r ­
t u a i r e . «1. r u e d e la B o u l e - d ' O r . a 
8 h . 30 Le p r é s e n t s v l s t i e n t Heu d e 
f a i r e - p a r t . 75105 

O n a n n o n c e la m o r t d e 

Madame veuve René LEFEBVRE 

née Reine VANLAT0N 
d é c é d è e le 12 J a n v i e r 1938. d a n s aa 89-
a n n é e . Les C o n v o i e t S e r v i c e a u r o n t 
l i e u le j e u d i 18 Janv ier , k 9 h . 30. e n 
l 'ég l i se d u S a i n t - S é p u l c r e , à R o u b s l x . 

D e la p a r t d e : M o n s i e u r l ' s b b é R. 
L e f e b v r e v i c a i r e S S t - M a r t l n d ' E a q u e r -
m e s a Li l le ; M e s d e m o i s e l l e s C la i re e t 
N e l l y L e f e b v r e : M o n s i e u r e t M a d a m e 
P ierre C n o m b a r t e t l e u r s e n f a n t a , e t 
d e t o u t e la f a m i l l e . 

A s s e m b l é e S la m a i s o n m o r t u a i r e . 9. 
r u e S a l n t - R o c h . 14SS8d 

1 
F 

LOCIE 
UNÊBRES 

M. et M " DesBHar-Veeisieewe J, 
o n t l a d o u l e u r d * v o u s a i i l i i saoer l e 
m o r t d e 

L E U R F I L S roULRE 
d é c é d é le 14 J a n v i e r . * l'atT* «te 6 m o t s . 

D e l a p a r t d e : 
M. e t M — D e a u t t a r - V a n h o o r a * . ea s 

p a r e n t * : 
M — v e u v e T h l é r a c h e - V e n r t r a e t * , « e n 

« r r l è r e - g r a n d ' m é r e ; 
M. e t M " * D e * u t t e r - O o d d e f r o y . as» 

g r a n d s - p a r e n t s : 
M — v e u v e V a n h o o r n e - H i i l a a e n , s e 

g r a h d ' m è r e . « t d e t o u t e l a f a m l l l * . 
La* C o n v o i e t S e r v i c e a u r o e i t l i e u 

v e n d r e d i 17 J a n v i e r , k 14 b . JJ1 «va 
l ' a i l l a * r é f o r m é e . 2 1 . r u e d e U M j J -
e e n c e . à T o u r c o i n g . 7 5 e g e 

C e t a v i s t i e n t l i e u d e f a l r e - p « u t . 
P . F . D e v a c h t , 114 r. H o u c h a r d . T f . 

T é l é p b . 27.59. T**»» 

O n a n n o n c e la m o r t d e 

Madame E.fé. ie MIGNEAUX 

Veeiee de Potydore FAV0REEL 
p i e u s e m e n t d é c é d è e a R o u b a l x . 1* 1 3 
a n v i e r 1838. à 75 a n s . Le* C o n v o i s a t 
s e r v i c e a u r o n t Heu 1* J e u d i 16 J a n v i e r . 
L 14 h . 30. e n l ' é g l i s e N o t r a - D a s n e . à 
R o u b a l x . L ' a s s e m b l é e à l a maleoai m o r ­
t u a i r e , r u e U a b e a u - d e - x t o u b a l x . à 
14 h . 15 D e l a p a r t d e t o u t e l a f a m i l l e . 
Cet a v l * t i e n t H e u d e f a i r e - p a r t . 14SSld 

FUNÉRAILLES 
D E 

Mt-r Henri MASQUEUER 
D i r e c t e u r 

•ie la « C R O I X D U N O R D • 
Le C o n v o i e t la aCeave d ' e n ­

t e r r e m e n t a u r o n t l i e u e n . ' ég l iae 
S a i n t e - C a t h e r i n e à Li l l e , m e r ­
c r e d i 15 J a n v i e r , à 10 h e u r e » 

R e u n i o n à l a m a i a o n m o r ­
t u a i r e . 11. r u e d A n g l e t e r r e , à 1 ' 
9 h. 45. 

A l ' iacue d u s e r v i c e f u n é b P » . 
ia f a m i l l e r e c e v r a lea c o n d o ­
l é a n c e s à la p o r t e d e r e f i l a * 
— e t le corpa aéra tra*naport*j 
à H e m o u . ver» m i d i , u n e 
a b a o u t e s e r a c h a n t é e e n l 'év i té» 
S a i n t - C o r n e i l l e , a v a n t l ' I n h u m a ­
t i o n d î n a le c a v e a u d e f a m i l l e , 

Lea p e r s o n n e s q u i . p a r « t r e u r 
o u o - n i s s i o n n ' a u r a i e n t p a s r e ç u 
la l e t t r e de fa i re par t , s o n t 
p r i é e s de c o n s i d é r e r l e prés s o t 
a v i s c o m m e e n t e n a n t l i e u . 0Ê9 

REMERCIEMENTS 
ET OBITS 

M a d a m e H e n r i Q u e a n o y e t aa* e n ­
f a n t s : l ' A m i c a l e l a ï q u e d u C r é t i n le», 
r e m e r c i e n t l e s p e r s o n n e s q u i o n t a s ­
s i s t é a u x f u n é r a i l l e s d a 

Mon.ieur Henri QUESN0Y 
ou q u i . e m p ê c h e * » , o n t e x p r i m é t ê t u s . 
s e n t i m e n t s d e c o n d o l é a n c e s . 1 4 S N d 

La f a m i l l e D e b r a b a n d e r r e m e r c i e laa 
p e r s o n n e s q u i o n t a s s i s t e a u x l u n é * 
r a i l l e s d e 

Dame Vb-giaie S0ETE 

Veuve Adelphe DEBRABANDER 
o u q u i . e m p ê c h é e s , o n t e x p r i m é l e u r s 
s e n t i m e n t s d e c o n d o l é a n c e s . 14*S37d 

Petite ùirrespondance 

A ANVERS 
LAINE l'KIONKb — 1 . l'b L M ( | i t 

(Communique par M J.-L. Dueaberg bis 

J a n v i e r . . . 
F é v r i e r . . . 
M a r s 
A v r i l 
M a l 
J u i n 
J u i l l e t . . . . 
A o û t 

M a r c h é : 

C o t e préc . 
e n i t 

3 8 1 -t 
3 8 1 / 3 
3 9 d . 
3 9 1 8 
2 9 1 4 
3V 1 . 4 
2 9 1 / 4 
2 9 3 8 

b e l g t 
3 8 Jt 
3 8 . 2 5 
3 9 M 

3 9 UO 
3 9 . 2 5 
3 9 2 5 
3 9 . 2 5 
3 9 . 5 0 

C a l m e C a l m e 

C o t e d e c e j o u i 
- n a fr 
38 1 2 
3 8 1 / 3 
2 9 d . 
3 9 1 8 
3 9 1 / 4 
3 9 1 / 4 
2 9 1 / 4 
3 9 3 . 8 

S o u t . 

o e . s e 
3 8 5 0 
3 8 . 2 5 
3 9 0 J 
3 9 UU 
3 9 2 5 
3 9 2 5 
3 9 . 2 5 
3 9 . 5 0 

C a l m e 

Affaires traitées: Le 13 Janv.: 345.000 los 
et 15 750 kilos — Ce Jour: 130 000 Ibs et 
4.500 kilos. 

Détail dea affaires traitées: 
Janvier 10.000 le: 
Février 10 000 — 
Mars 
Avril îoo.ooo — 

2.250 kll 

3.250 kll. 

U t » U E I 1 A T S I M P O K I A N T S M I M 1 t » \ | 
M I S d a n s l e s L t U N E S M A U A M N 8 . K l 
BEAI X. par lea rata souris et autres 
rongeurs, a l'exception cependant des 
Etabliasements qui assurent les service» 
de la Société 4. et C MERINti 84 Pau-
bourg Salnt-Honoré PARIS 41749 

Deux parieurs m u r e s Mircel et Clé­
ment. — l« Non; 2° Noua ne comprenons 
Pi- votre demande : j - L#* p.US nsui.es 

eî88-3II. — Si *otre commune est une 
ville ou la c.ôture est- oO.lgatoire. le voulu 
p-ut être contraint de céder la portion de 
son terrain nécessaire S l'assiette d'un mur 
mi.oyen Tout mur de seps-ation ntr. 
voisin doit avoir au moins 32 décimètres 
de hauteur dans les villes de àO UJO naoï-
tants et 26 décimètres dans les autre* 
n r t 863 du code civil). — S'il y a lieu 
d engager une Instance, voyez un avocat. 

J.L.V. — Le prélèvement de 10 % sur 
retraite n'est pas le prélèvement sur les 
émolument* autrement dit aur lea traite­
ments Depuis la loi ou 31 décembre 1935 
le prélèvement a été abaissé à 8 ' r pour 
les émoluments nets globaux compris en­
tre 11.000 et 12 000 fr. I l " , pour les ss-
lalres nets de 10000 S 11 009 : a 4 <~0 pour 
ceux de 9 000 k 10.000 ; S 2 '. pour ceux 
de 8.000 a 9.000. Marinette le. — Cela 
cépend de la situation du locataire et du 
prix de la location. Si le locataire est en 
prorogation, voua ne pouvez user du droit 
de reprise que s'il n'a pas de privilège lé­
gal S'il n'en a pas. 11 faut prévenir au 
moins six mots à l'avance en indiquant le 
motif dans l'acte. L'habitation personnel;. 
doit être alors d'au moins trois an*. 
Olive. — Le trajet « quart de place » Bou-
bsix-Maraellle vaut 71 fr. 50 11 n'y a pa.-
d'aller et retour. Pour le paquebot voit 
une Compagnie de transporta maritimes. 

Pierre la Lune 22. — 1" Ce pourrait être 
acanthe ; 2" C'est a ; S» Ce eont des re­
cherches perrsonnelles qui peuvent vou» 
être utiles Henriette propriétaire — 
Si: s'agit d'un loyer commercial, ti n y a 
pas de réduction automatique la ea-
cheu d'diable. — 1» C'est la Préfecture qui 
est chargée de réglementer ls deatructlor. 
de* animaux malfilsants et nuisibles . B» 
C'est ls violence légère qui est poursuivie 
aemble-t-11. et non le délit de enaase . 3 
Oui l u chAraeur - Cea tltrea ne b* 
nenctent pas du remboureament partiel de 
prélèvement Lucette 121. — C'est S 
elle seule qu'Incombe l'entretien. — Jan 
«1er. — l» Pour l'Impôt sur le» «slalres 
l'impôt est essentiellement personnel Cbaque 
aalarlé est lmroaable nominativement quel 
que soit son âge s'il dépaae te minimum 
exonéré, qui est de 10 800 fr : 2' Pour 
: impôt global te chef de famille est im 
posé pour l'ensemble de* re**ource« de tous 
1rs membres de 1* famille : 3» Dana la ce 
i-'le reven-.» de valeurs mobtllérea. 
o.i i cea belle» rnéres. — A jne c uese de 
.-cire profession ou s la caisse Interpro­
fessionnelle. Voyez rue Pauvree, Roubalx 
face au café Pandore : 2- Il laut arrondir 
s 220 frr . c'eat-à-dlre su multiple de S 
Immédiatement Inférieur La cotisation 
sera alors pour 220 fr : 7 fr. 50 pour cha­
cun patron et ouvrier. 

i/n lecteur. — II peut y avoir en effet 

prescription de trente ans. Mala 11 fau­
drait rechercher les divers actes de pro­
priété succeaaifa et la* preuve* de 1 an­
cienneté Cest un travail de notaire et 
d'experts Voyez le notaire. Oa far­
ceur — Il eut été correct de 1* prévenir, 
p-ilsqtie vous aviez un rendez-vous ferme, 
j il voua sssignslt en paiement, la Jus» tut 
donnerai! sea* probaosaaaent gais» aK'esavasr 
— Loyer exagère JJ. _ u i»ut i* taire 

dans les six mois du paiement oe is pre­
mière qulttsnce indûment msjoree.' 
A.A. 422. — Il n y s rien de changé du 
point de vue cl\ll tant qu'il n'y aura p s 
•in Justement de séparation ou de divorce 
qui viendra dissoudre la communauté 
st.E. Lannoy. — Nous n'avons aucun* eom-
pe.ence pour ces travaux. Vous trouvère.-
certainement en librairie un manuel qui 
donne les meilleures méthodes S employer. 

Tribunaux 
TRIBUNAL DE LILLE 

T R O I S I E M E C H A M B R E 
A u d i e n c e d u 14 Janv ier 1*18 

P r é s i d e n t e d e M T h e n n è a 
Contrebande. — Augustin Rogé 8» an*. 

journalier a Tourcoing. 187. rue Ixtgree. dé­
tenait cbez lui 124 kilos de tabac, répartis 
en prés de cinq cent* paquet* Il a été 
condamné par défaut k une amenda de 
3 720 franc* 

— Six Jours de prison et 500 fr. d'amende 
S Antonio Lorencio. 35 an*, ouvrier agri­
cole, qui avslt importé en France six kilos 
de tabac 

— Marie Pluquet. 23 ans. s. p.. k Lys-lez-
Lannoy rue du Vert-Pré. et Florent M«r-
cisr. 32 sus s p.. même adresse, ont été 
condamnes S deux mois de prlaon. k une 
amende de 500 fr. et k une astrcLnte de 
290 fr. La dame Pluquet transportait *ur 1* 
guidon de s* bicyclette deux paquets «t* 
tabac; comme lea douaniers las avalent 
•alala la dame Pluquet ae débattit, rentra 
k aon domicile dont Mercier ferma la ports 
devart les préposes 

— Céiestln Daasen. 24 sus. ouvrier tein­
turier k Willem*, et Adolphine Mouille 
24 sas. k Wlllems. qui détenaient en leur 
domicile cent grammes de cigarette* et 
trente-nuit kilo* «ta tabac s tnagsr . ont «Hé 
condamné* k six Jours il'f mni iauilliasmnl 
et k une amende de 2 389 fr. 55. 

— Gustave Theller. 23 ana. teinturier k 
Hem. rue de* Trou-Baudet* Marte Lau-
lenl. .29 ana. ménagère k Hem, ont été 
condamnes k six Jours de prison. 4 tins 
amende ae 1.740 fr et k un* amende da 
T50 fr.. pour avoir détenu cbez eux 80 kilos 
de tabac étranger 

— Remy Dilues, 22 ana. horticulteur k 
Que*noy-aur-DeUle. hameau de la Berge­
rie, s été condamné k six Jours de prlaon 
et 500 fr d'amende avec le bénéfice e* la 
confusion, pour avoir retenu cbeg lui six 
kilos «le tabac étranger Cette psasM ac con­
fondra avec une peine 
nencée contre lui 
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— irous. e-e- u~ii m Mme eî teran 
d'un ton d'srTex-tueu ê reconnaissance 
Mats Je n* me >uis guère préocrur»** d* 
cette question C'était le moindre de rnes 
soucis, vous comprenez 

— «le comprends... Je comprends, re-
pTtîdlt U* Castagne en hochant la tête 
Et pourtant, dan.» ta vie. il faut cotnp-
t*r V ĵsoits. reus aves.. la pension.. 

- Oui pirl ê ti- voir; i r f en I» honte 
«> faire te nt'-e'-•>Ire 

• C"*telt '.' '•'"• '•', 'if- i h'i*e:-. tm 
p-ttte. Ft * part r. • 

Plmone ni un pir.Mi e: parut réflé­
chir 

— A part os ? Hietv répondit-elle 
l a avntsue [et » '.es bras au ciel. 
— Diable !.. Pas d'é-xitrornles ? 
— Quend «urtorm-nous pu • n 'aire 

f i û t rotnirenrlona quend Jacquee cet 
j.irtl... pour ne plua revvilr... 

Ha .amies se remirent a couiei M* 
Castagne »* moucha bruyamment 

— .Vons. ne reccammeriçons pas. dit-
il. U fsui voir clair Pat d'économies ? 
Bon..- Rien que la pension ? Parfait-
Pas de dettes non plus ? Voici qui est 
mieux Qu en dis-tu Vivette ? C est net. 
Mais c'est bigrement maigre ! Jamais 
vous ne pourrez vivre avec ça. n faut 
avi«er 
. S.-» loues Drs- skbraltnt fa'r Pie. 

rené qui l'éc-utnit. la niine grave en 
profita pour s'échapper d mire c ïam­
bes. 

— AUenflet. Je vaLs aller chercher 
me tirelire ! cria-t-elle. 

•*• Otuaskgne en resta interloqué Puis. 
ayant eomprl.» il s'ettendTR. 

— Ta tirelire ! répeta-t-tl. Pauvre ml-
tnonne !... Hum ! ce n'est paa aon con­
tenu qui sauvera la situation. N'Im­

porte ! Tu as un bon petit cœur et il 
ne faut pas te décourager 

Pierrette revenait II tendit' la main, 
paternellement pour prendre ce qu'elle 
apportait et s'aperçut alors que l'enfant 
lui remettait, non point l'habituelle 
boite percée d'un trou, mais un porte­
feuille 

•» Regardez dedans, parrain Casta­
gne, pria la petite d'un air important. 

Le notaire obéit. A l'intérieur du por­
tefeuille, il trouva une obligation 

— Mais, sapristi, elle est a lots, s'écria 
M* Castagne, en cherchant soudain ses 
lunettes. C'est une obligation de la 
série du < demi-million s... Peste I... 
Peste !... Tu te mets bien ! Si Jamais ton 
numéro sortait.. 

La petite Pierrette exultait de se voir 
prise ainsi au sérieux. 

— C'est petit papa qui me l'avait 
achetée, répliqua-t-elle avec solennité. 
Il disait que c'était le commencement 
de ma dot. 

Les larges besicles chevauchant sur 
son large nez. M* Castagne avait déplié 
lé titre et l'examinait avec une atten­
tai! d'abord étonnée pu!.- mqutéte et 
•nfln fébrile. Quelque chose le surer-
citail qu'exprimait la série d'exclama­
tions qui lui échappaient. 

— Oh I... Oh ! . . Mais... Saperlipo­
pette... C'est extraordinaire... C'est... 
C'est... 

Très agité, 11 dut faire de multiples 
efforts pour extraire de la poche inté­
rieure de aa redingote un portefeuille 

bourré de papiers, parmi lesquels 11 | 
choisit un Imprimé. Suivant les lignes 
du bout de son doigt. M* Castagne du­
rant de longues minutes, s'absorba dans 
la lecture d'une longue liste de chiffres 

— Pourquoi al-Je donc ce nombre-là 
dans l'esprit ? grommelalt-U de temps 
k autre. C'est stuplde !... C'est puéril!.. 
Je sais parfaitement qu'il n'y a aucune 
chance aucune, que ton numéro soit 
le bon... Ce serait un hasard par trop 
grand... un de ces hasards comme 11 ne 
s'en présente Jamais. Enfin, c'est déjà 
gentil de posséder cette obligation. Tu 
conserves la chance de gagner un Jour ou 
l'autre un lot plus modeste... Mais pour 
le gros tirage, celui des cinq cent mille... 
qui, précisément a eu Heu la semaine 
dernière, il n'y faut pas compter... Ber­
nique ! Tu es trop gourmande, ma fille! 
Tu en demandes trop ! 

Pourtant. Pierrette ne demandait ab­
solument tien. Elle se contentait d'écou­
ter sagement, en fixant ses grands yeux 
bleus sur le notaire. 

Quelle mouche piquait donc M" Cas­
tagne C'est lui, au contraire, qui che­
vauchait à bridé abattue l'espoir chi­
mérique. Et en dépit de «es paroles. U 
n'en -emordait pas ; son, doigt conti­
nuait à suivre les colonne* de chiffres. 
s'arrétant. ae posant, les écrasant. 

Brusquement. U en raya un d'un vio­
lent coup d'ongle et se dressa devant 
les deux femmes effarées. Il était pour­
pre. 

— Ça y est, ciia-t-11 d'une vols que 

l'émotion étranglait. Je savais !_. Tu as 
gagné !... C'est ton numéro qui est sor­
ti... Ah ! ma petite !... ma petite !... les 
cinq cent nulle, tu les toucheras... Vous 
voilà tirées d'affaires... Vous voilà ri­
ches... Tra 1- la... Tra la la !... 

Devenait-Il fou ? L'excellent notaire 
saisissant tout à coup la main de la pe­
tite Pierrette, l'entraînait dans la plus 
échevelée des rondes. 

Il s'arrêta d'ailleurs aussitôt, essouffle 
— Excuses-mol. Madame Estéran. (Ut­

il en se rasseyant Mais U y a de quoi 
faire des folles... figurez-vous que le 
numéro de votre obligation est sort) au 
tirage de la loterie.... J'ai la liste sur 
mol... Vous gagnes cinq cent mille 
f-ancs ! 

Pierrette battait des mains Mme Es­
téran semblait un peu étourdie. Elle re­
gardait sans comprendre, tandis que 
Vivette l'embrassait en répétant : 

— Ma chérie !... Je suis bien con­
tente, bien contente !... 

— Vous voilà riches ! expliqua le no­
taire. 

Ce mot éclaira enfin la veuve. 
— Riche ! répéta -t-elle en «ourrlrant 

Helas ! à quoi bon maintenant i - Pour­
quoi cette chance noua anive-t-eUe 
quand Jacques n'est plus là ?... Il n'en 
profitera pas. 

Et sur la Joie générale, ces mots firent 
tomber le voile de trlafnaee. 

Pourquoi certains bonheurs viennent-
ils si tard T trop tard I... quand Us ne 
peuvent plis être des bonheurs l_ 

FATALE RENCONTRE 

— Ah ! Ah I fit le caissier, en regar­
dant avec une curiosité pleine de consi­
dération, la cliente qui se présentait 
timidement devant son guichet C'est 
Madame qui est la gagnante ?... la ga­
gnante du fameux demi-million ! 

A ces mots. Inconsidérément échappé:-
d'une bouche ordinairement plus réser­
vée — la circonstance excusait le cais­
sier. — un autre client qui se retirait 
après avoir encaissé un chèque, s'arrêta 
et tourna la tête. 

Il aperçut une Jeune femme en oeutl 
tenant par la main une petite fille à la 
mine éveillée : Simone Estéran et sa 
petite Pierrette, venues pour régler l'en­
caissement de l'aubaine. 

Cinq cent mille francs, un deml-
million. comme disait respectueusement 
le caissier. One fortune 1 

Mme Estéran en était tout Intimidée 
elle devint rouge, balbutia sous le regard 
fixé aur elle. 

n n'y avait pourtant dans ce regarn 
aucun reproche au contraire t I**s cata-
siers. eussent-U l'importance de celui qui 
trônait derrière les grillages d'un grand 
rHablissemen de crédit — ont la religion 
des gros chiffres et leur sympathie est 
acquise de droit à ceux qui encaissent 
ou déposent des sommes représentées 
par plusieurs unités suivies de isombreux 
séros. 

Oe tous les clients nul se piaseatant, 

ce Jour-là. dans le vaste hall du Crédit 
National. Simone Estéran devenait tout 
à coup La plus notable InstinrrUvetrient. 
le garçon de caisse, qui veillait près du 
guichet, lui avança une chaise et alla 
chercher up tabouret pour la fillette 

- Et Madame désire toucher aujour­
d'hui ? s'enquit aimablement le caissier. 
Le demi-million est prêt. 

Visiblement, le brave caissier ae gar­
garisait avec ce mot : « le demi-
million » ! D prenait plaisir à le répé­
ter. 

Mais 11 n'était pas le seul m astMr ta 
magie de ces syllabes. En les i «sait ait 
dont, le monsieur au chèque avait eu un 
rapide battement de paupières. 

Immobile à quelques pas, 0 tenait tes 
yeux axés sur la gagnante. 

Pourtant, celui-là, plus que tout autre, 
aurait dû être cuirassé contra de telles 
impressions. Un demi-million 1 One mi­
sère aux yeux du tnilUardaire Pis**] Dei-
lar. venu en persocine r images, «n 
chèque-, oh ! un tout petit clràtrue. sim­
plement sa motinale de poobe, ttaStotre 
d'écorner un peu la lettre de crédit «joli 
D08»*Vt»n «ur ''étobtlseemrnt. 

- Ce n e * qu'une pi émette visite pe u 
faire cot>nat»<ance. avait»!) dit aa -«ali­
sier en riant de toutes ses datais. -Ja 
reviendrai... et ce aeta plus . 

- A vntre service, avait 
caissier, en lui retournant son 
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